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minant dans la victoire d'Alinghi,
tant ce bateau est rapidement
apparu comme une bête de course

indestructible. Là également,
Ernesto Bertarelli n'a pas lésiné
sur les moyens, insistant pour
avoir à ses côtés l'Ecole
polytechnique fédérale de
Lausanne (EPFL) comme

conseiller scientifique.

Ce sont ainsi
quatre laboratoires de
cette haute école et pas
moins d'une quinzaine
de chercheurs dans les

technologies des
composites et des polymères, dans la

construction métallique, la mécanique

des fluides et la modélisation

scientifique qui ont participé
à la conception des structures et
de l'hydrodynamique sur quelque
200 profils de coque, pendant que
seize maquettes à échelle un tiers
étaient testées en bassin de carène

à Terre-Neuve, Canada, afin de

reproduire ie passage des vagues
et de sélectionner les meilleures
formes. Finalement, la construction

des deux bateaux a été
confiée à Décision, une société
spécialisée dans les prototypes et
voiliers high tech dont le chantier,

blotti au pied des
alpes vaudoises, a

travaillé avec une
vingtaine d'entreprises

de pointe de
la région pour une
mise à l'eau en
novembre 2001 de
SU! 64 destiné à

survoler la Coupe de l'America.

Sanction de l'architecte hollandais
du voilier Rolf Vrolijk :

" Mieux
vaut partir avec un concept
classique et l'améliorer que penser
qu'on arrivera à fabriquer un
bateau révolutionnaire qui sera
beaucoup plus rapide que les
autres. Certains ont essayé et ça

n'a pas marché. Ce n'est pas
possible de gagner sans une très
bonne équipe mais si le bateau
n'est pas performant, l'équipage
n'a aucune chance. " Or Aiinghi l'a
été sans conteste, grâce à ses
matériaux testés inlassablement
en laboratoire, grâce à ses voiles
en carbone et kevlar moulées en
3DL, grâce à ses grands-voiles à

têtières carrées imitées par les
autres concurrents, grâce à ses

profils et appendices (quille,
safran, bulbe, ailettes) modélisés
sur la base de simulation numérique

des écoulements hydro- et
aérodynamiques, grâce à son
gréement repensé...

Au final, Aiinghi aura perdu trois
régates sur trente-trois disputées,
un parcours quasi sans faute pour
ce défi suisse, exceptionnel tant
au niveau humain que technologique.

" Si le bateau n'est

pas performant,
l'équipage n'a

aucune chance "

Bertrand Cardis : le magicien des voiliers de course

Vu les moyens engagés par les équipages et les enjeux de la compétition, rien d'étonnant à ce que la Coupe de l'America
soit également devenue une véritable guerre technologique. Or pour le défi suisse, le chantier naval Décision, installé à

une encablure de Vevey, a joué un rôle décisif. En tout, Décision aura travaillé vingt-deux mois pour Aiinghi. Avec une

équipe de trente personnes, allant des constructeurs navals aux menuisiers-ébénistes en passant par des peintres
carrossiers et des mécaniciens, l'entreprise a œuvré à la réalisation des deux voiliers suisses (SUI 64 et SUI 75), en

collaboration avec l'EPFL et nombre de sociétés de pointe de la région. Au total, ce sont pas moins de 150 personnes qui
ont participé au projet dès l'automne 2000. " Pour gagner dans cette épreuve, il faut rechercher la performance en se

rapprochant de la limite dans tous les domaines, explique Bertrand Cardis, codirecteur du chantier. Mais il ne faut pas
dépasser cette limite. Cela nous oblige à un travail de recherche important pour comprendre ce qui se passe avant que
cela ne casse. "

Grossièrement décrit, pour produire un bateau de type Aiinghi, le chantier en construit trois : une préforme en bols

servant à fabriquer le moule dans lequel est formé le voilier lui-même. La technique consiste donc à appliquer, selon la

technique du sandwich, plusieurs couches de carbone venant emprisonner un matériau appelé nid d'abeille sur un moule
femelle (extérieur de la coque en contact avec le moule pour une surface parfaitement lisse), le tout mis sous vide pour
éliminer les bulles d'air, imprégné d'une résine durcissant à la température ambiante et passé au four à 80°.

Résultat : un Class America répondant à un souci de précision et à une attention du détail tout helvétiques, à " une
certaine systématique suisse ", selon Bertrand Cardis.

En fait, l'histoire de Décision, c'est aussi celle de la voile de compétition romande. L'aventure commence en 1983, en

banlieue genevoise, avec la construction du premier Maxi sur lequel Pierre Eehlmann fera son périple autour du monde.
Second Maxi dans des nouveaux chantiers à Morges, près de Lausanne, pour une nouvelle course du marin vaudois.
Dernier déménagement en 2000 à Fenil-sur-Corsier, un site industriel surplombant Vevey, pour cette entreprise formée

aux multicoques lémanlques et aux voiliers de la Whitebread, la fameuse course autour du monde en équipage avec
escales. Aujourd'hui, le chantier Décision est certes prêt à répondre présent à Ernesto Bertarelli pour le prochaine Coupe
de l'America. Mais l'aura de la victoire a été telle pour cette entreprise helvétique qu'elle doit maintenant apprendre à

gérer les fruits du succès.
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